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DENUIS SAINT-YVES 

POÈMES 

CHLMÈRE 

L'ombre est revenue 
moins oppressante 
mais portant l'âme 
si âme 
il y a 
sous l'impulsion journalière 

nous sommes sa chimère 
sous la poigne 
du temps 

sa chimère 
debout 
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APPEL 

sous la pluie 
à minuit 
qui est qui 
dans le calme désarroi 
du bout du monde 
à simplement 
se retourner 
à l'appel 
de son nom 

nous l'ignorons 

c'est la nuit 
qui appelle 
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MAIN 

notre main 
nous la donnons 
aux vautours 
qui tournent autour 
sans brouiller les cartes 

Le deux de pique 
l'as 
et la poussière 
retomberont 

nous n'oserons plus bouger 

c'est le jeu 


